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AU LECTEUR. 

i 

LA Science du Vray , que* 
feu Monfieur François 
de Paris, Diacre , a- com- 
pofée pour fon utilité particuliè- 
re , & pour l'Inftrucïion de ceux; 
•que Ton commettoit à fes foins, 
ïorfque dans les Paroifles où on 1 
eonnonToit fa vertu * on le char* 
geoit des fondions de Supérieur 
des Clercs , eft un Monument ». 
non-feulement de fa piété , mais; 
encore de fon érudition & de l'a- 
bondance d'une pure Do&rine >, 
puifée dans les Livres Sacrez 
defquels il n'a jamais fait parade 
aux yeux des hommes » pendant- 
qu'il vivoit avec eux> Mais com- 
me rien ne doit demeurer caché, 
en ce qui regarde l'œuvre de Dieu| 
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AU LECTEUR. 



on croit obliger le Public , en 
lui faifant part d'un Ouvrage , 
qui eft aulfi intelligible, qu'il eft 
édifiant. Ceux qui ont connu. fon : 
Auteur, le reconnoîtront fans 
peine ,• & rendront témoignage 
à ce que l'on avance ici ; & les 
autres aprendront , en le niant* 
à refpe&er fa mémoire. 
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SCIENCE 

DU VRAY, 

C^ui contient les principaux 

V 

Myftéres de la Foy. 
DISCOURS PREXIMINAIRE. 



tsf L'INTELLIGENT, 

■ 

E n'écris point pour ceux 
qui regardent comme une 
cliofe honteufe de condam- 
ner dans leur vieillefle ce 
qu'ils ont appris dans leur jeunefle; 
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maïs pour ceux qui cherchent uni- - 
quement à s'inftruire & à connoîtw . 
la vérité. 

L'efprit dtf l'homme a rempli l'U- 
nivers d'une quantité prodigieufe & 
prefque innombrable d'opinions , qui 
n'étant pas moins contraires les unes 
aux "autres , que différentes , nourrif- 
fenc une guerre immortelle entre leurs 
Sedtateurs , & qui ne finira , pour ainlî 
dire , jamais dans les Ecoles. 

Mais la feience, qui vient de Dieu, 
première & fouveraine vérité , eft ap- 
puyée- fur des principes innébranla- 
bies , eft toujours une,& la même en 
foi , ne varie jamais dans celui qui 
l'enfeigne 9 ne produit & ne laiïïe 
même jamais aucun doute dans Tef- 
prit de celui qui l'apprend ; elle eft 
plus claire que le foleil , étant lumiè- 
re de lumière , & fon origine illuftre 
& fans aucune obfcurité. 

La lumière , que nous avons tous 
reçûc en naiffatu, & par le moyen de 
laquelle tout homme fe forme une 
idée de fon Créateur , eft la rai fon. 
Mais comme, elle ne peut pénétrer 
feule dans lès fecrets de Dieu , on y 
a ajouté la foi , lumière bien plus ad* 



Digitized by Google 



rtiirable & plus divine ; & comme tou- 
tes les deux font Celeftes dans leur 
origine & Jefcendent du Pere des lu- 
mières, quiconque croit que ces deux 
Sœurs fe combattent > fe trompe lour- 
dement &C eft bien éloigné de la vé- 
rité, qui confifte dans la concorde & 
l'union de routes les deux. 

Si la raifon , dit la foi > ne cherche 
mon fecours , pour apprendre , tant 
les fecrets de la nature , que ce qui 
eft au-defTus de fa portée , elle ne 
trouvera rien de certain , rien qui 
puiffe mériter le titre de fcience j 
mais ce ne feront que des opinions , 
une entière difctte & extindfcion du 
vrai , comme il eft aifé de remarquer 
dans les Anciens , qui ignoroient l'A- 
nalogue , qu'ils appellent de propor- 
tion , moyen par lequel on démontre 
la vérité des chofes Divines , & la 
grande différence qu'il y a entre la 
connoiflance de la neccfîîté de quel- 
que Myftére , & celle de la manière 
dont il s'opère, entre la raifon natu- 
relle & la raifon prife du fond & de 
la nature de la chofe. C'eft pourquoi 
-ne fe conduifant que par les Argu- 
ments trompeurs de la Philofophie 

A i 
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fiamafne 5 ils livrèrent la Religion? • 
Chîéticnne à Tes Ennemis > qui Tau 
taquoicnt la force en maip. 

r 

Si tu ne ffais fur moi fonder ta veritf* 
Tu m feux > « S cienu » être que vanité. 
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S C I E N C E 

DU VRAI, 

* 

Qui contient les principaux; 
Myftéres de la Foy» 

c % » 

î&mmmm ml: m mm m m 

CHAPITRE PREMIER. 

* 

Dieu- 9 fondement de tome connoijfancé*'- 

Vraye lumière, qui luifez 
dans les ténèbres , $c que les 
ténèbres n'ont pû çomp rendre*, 
éclairer mes ténèbres & ouvrez mes 

A 3 




Digitized 



yeux , afin qu'étant plus intelligent- 
que les vieillards , & que tous ceux 
qui m'inftruifent , je puifTe pénétrer 
la vérité de tout ce que je dois ou 
puis fçavoir y pour Tenleigner enfui- 
te moi-même- 

Heureux l'homme, dont la feience 
eft. fondée en vous , Seignear r \ qui» 
êtes la vérité même, & le Dieu des> 
feiences , étant en effet l'Eftre par ef- 
fertte , & tout ce^qui efl: n*éxiftant 
*pie par vous. G Eftre des Ettres ! l'on 
ne peut rien connoître de cmam fans> 
TQUs j f car c'eft de* vous-- d'où vient lai 
connoiflance de TUniveis ; c'eft vous* 
qui nous donnez, les idées de toutes> 
les créatures , en tant qu'elles parti- 
cipent à vôtre Elire & qu'elles vous> 
en font redevables. 

Tout Eftre efl elfentiel , ou acci- 
dentel , ou contingent; Or celui* qui « 
a appris de vous , ô Seigneur y les> 
vrais principes de la nature, la. rai- 
fon de leur nombre certain, & la; 
racine de leurs démonftrations , com- 
prend aifément là néceflïté qu'il y a, 
de féparer les chofes , pour diftin- 
guér le vrai du faux , ou le faux dii> 
vrai*. - • • a - 
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Le mondé eft , à la vérité , la preu-* 
ve d'une puiflfance fans bornes ; mais 
comme fa feule création eft une mar- 
que convainquante qu'il eft fini y on 
ne peut démontrer qu'il (bit éternel, 
& la créature ne doirpas faire une 
telle injure- à fon Créateur,. 

Heureux donc , encore une - fois , , 
qui connoît par vous la nature > & 
de la nature palte à là connoiffânce 
d^ l'art j qui reconnoît vos traces > . 
dans la nature > & ceux- dé là nature- 
dans l'art ; qai connoît le rapport 
qu'il y a entre les deux > & la liaifon 
neceffaire qu'ils ont ■ avec vous y qai .< 
en êtes la fource & le principe. . 

. Heureux qui * conduit par là IiW 
miere obfcure 5 mais certaine dé la 
foi , a fçû féparer de la vérité le faux . 
des opinions humaines préférant cel- 
le-là à celui ci j car il n'y a que ce- 
lui que vous inftfuifez^ ô mon Dieu , , 
qui connoît en quoi la foi s'accorde 
avec la raifon y & la raifon avec la 
foi. Il eft vrai que la foi eft comme 
nn abîme , couvert même de quel- 
ques ténèbres j mais celui qui eft (im- 
pie, humble & docile , fe jette fans 
* hifiter 4ans- cet abîme -, & en retire 
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une grande lumière , pour démontrer 
la vérité de la Religion Chrétienne > 
par des preuves , tirées non- feulement 
de la lumière naturelle , mais encore 
de vôtre eflfence furnaturelle ; & la 
foi ne perd rien pour cela de fon mé- 
rite , pafiant de l'entendement éclai- 
ré, à la volonté foûmife à vous feul, 
& qui non - feulement vous obéît .y 
mais s'affèrvir en quelque forte à vos 
Commandemens; 

Ce que vous avez fait connoître à* 
l'homme , par la foi , n'a pô , je l'a- 
voue , entrer dans fon cœur aifément >; 
mais il n'a pu aufïï être tellement au- 
defïus de fon entendement , qu'il ne 
.parut s'accorder avec la droite rai- 
îbn^& quoi qu'ellè nepuiffe le com- 
prendre, il eft certain cependant qu'il, 
n'eft pas impoflîble de le connoître. 

La foi,& la raifon, font deux gran- 
des lumières , unies enfemble & fai- 
tes Tune pour l'autre y que vous avez 
données à vôtre peuple pour aquérir 
la fcience du falut , & que vous faites 
luire pour éclairer tout homiAe qui 
vient dans ce monde, éloigné de vous, 
dans un lieu obfcur & couvert de tous 
ÇQici de ténèbres > , tant intérieure* 
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qu'extérieures; de ténèbres, dis -je, 
d'ignorance , & dé ténèbres d'infi*. 
délité; 

i 
t 

CHAPITRE I r. 

* 

Sur l'unité de* trois T^erfinnes en an 
fenl Diept > qm ricft yuan & en 
trois* Perfonnis* 

Q Ue Pinfenfc dife en ft>n coeur, 
qu'il fe dife à lui-même , il n'y 
a point de Dieu , fon. entendement 
ne pourra jamais fe le prouver ny fe 
le perfuader- La lumière de vôtre fa- 
ce , ô mon Dieu , que vous avez ré- 
pandue fur hous, peut bien s'obfcur- 
cir , mais non pas s'éxeindre x c'eft 
par elle que vous éclairez tout Horxr- 
me , quel qu'il foit , & que vous fai- 
tes brriler fur lui vos divins rayons, 
enforte qu'il ne peut nier vôtre éxi- 
ftence , qu'il ne nie en même-temps 
la tienne , & celles- de tous tftres ; 
tous montrant qu'ils font créez , ils 
ne peuvent cacher leur Auteur. On 
voit. , pour ainti dire ces paroles 
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gravées fur toutes les créatures : Ir 
Seigneur mai fait. Toute la nature 
vous rcconnoîx , pour première Se 
feule caufe de toutes le$ caufes r & 1* 
raifon le confirme. 

Vous êtes ce premier Eftre > auquel 
nous remontons néceflairement , en 
fuivant Tordre des chofes , qui com- 
mencent , qui dépendent des autres r 
& qui paffent. Vous , dis-je , qui n'a- 
vez ny commencement ny fin , indé- 
pendant de tout autre, qui tirez tout 
die vous-même , & non d'un autre j 
de qui tout vient , & qui êtes , pour 
mieux dire , le premier anneau de 
cette chaîne > qui va à l'infini > & \t 
centre unique > auquel toutes les li- 
gnes vont fe terminer. 

Je me réjouis , ô immenfe Maje- 
fté , de la necefficé de vôtre Eftre ; je 
me réjouis de ce que vous ne pouvez 
ne point éxifter > car qui y a - t'ilde 
plus néceflaire que ce qui eft, & qui 
ne tient fon éxiftence que de lui-mê- 
me ? Or il n'y a que ce qui eft infi- 
ni , éternel & parfait , qui eft né- 
ceflaire. 

Or étant fouverainèment parfait , 
vous êtes , Seigneur , fouverainèment 

* m 
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fimple -, & plus vous êtes fimple dans 
<vôtre nature, plus vous devez être en 
trois Perfonnes, Car vous ne feriez 
pas parfaitement fimple, fi vous n'a- 
viez une fouveraine puiiïance ; vous 
n'auriez pas une fouveraine puiiïan- 
ce , s'il n'y avoir pas une Trinité de 
Perfonnes ; il n'y auroit pas une Tri- 
nité de Perfonnes y s'il n'y avoir une 
unité d'eflence. 

Vous feul , ô mon Dieu , êtes l'ob- 
jet de vôtre connoiflance &c de vôtre 
propre amour, Ces deux chofes ne 
peuvent pas être en vous , l'une fans 
l'autre ; car tout bien aime naturel- 
lement à fe répandre ; tout bien t 
parfaitement parfait , eft fouveraine- 
ment fouverain , infiniment infini , 
necefiairement neceiïaire. 

En effet , il n'y a pas de perfe&ion 
plus divine dans vôtre nature , que 
cette fouveraine puifiance , par la- 
quelle l'infinie bonté ne fe commu- 
nique pas en partie , mais toute en- # 
tiere ; par laquelle non - feulement 
les propriécez , mais encore l'eflence 
eft communiquée ; par laquelle le 
Fils n'eft pas femblable au Pere en 
des accidents , mais le même en iub-, 
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feance ; par laquelle l'amour eft égal 
à celui qui aime &c à celui qui eft ai- 
nié j & cet amour eft fi grand , que 
jion - feulement ceux qui fonr- aimez , 
font femblables • mais ils ne font 
qu'un , & il eft le même dans tous 
les deux. 

En effet ^ Pere fouverain ^ vous 
n'engendreriez pas vôtre Fils > feloîi 
votre infinie toute- puiflance , fi en 
l'engendrant vous n'épuifiez pas tou- 
te la force produ&ive de vôtre Fils, 
& fi ce n'était pas tour vôtre Fils. Et 
vous , ô Fils y vous ne produiriez pas , 
de concert avec le Pere , vôtre ef- 
prit a parfaitement & felpn vôtre in- 
finie toute . puiftance , fi y en le pro- 
duifant , vous n'épuifirz pas toute la 
force productive 4c vôtre efprit y & 
£ ce n'étoit pas vôtre efprit tout en- 
tier. Le Fils -ne fcroit pas le Fils très- 
parfait du Pere , s'il n'étoit pas uni- 
que & Tefprit ne ferot pas Tefprit 
très- parfait des deux Perfonnes y qui 
s'aiment parfaitement &c qui refpi- 
rent par ce même principe , s'il n'é- 
toit unique. Il eft le terme de la fé- 
condité du Pere & du Fils -, il eft la 
fin de vos opérations dans les chofes 
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divines ; quoique vatre opération Sé 
vôtre fécondité foient infinies ; Se 
ccît même parce qu'elles font infi- 
nies , qu'elles doivent lavoir jpowc, 
-terme. 



. ;;c H À I> I T RE III, ' 

«£»r /<* prévoyance de Dtett j ^ 

S'il *ft neceflaïre qae vous foyez le 
fcul , ô mon Dieu , qui ayez créé 
le monde ,. il eft aufifî néceffaire que 
-vous en ayez foin, puisque vous l'a- 
yez fait pour vous-même, par vôtre 
pur amour , quoi qu'il n'aie rien qui 
le mérite* Certes , dans le moment 
même que vous le fîtes , vous en eu, 
tes £oi» ? |< vous veillez encore fur 
fa conduite*- Ce bel Ouvrage n'a pas 
été fait malgré vous. Si, pour votre 
plaint ôc vôtre fatisfa&ion , vous l'a- 
vez fait , vous en avez foin j vous le 
confervez dans une telle dépendance 
Se dans un tel befoin de vôtre puif- 
fançe , de vôtre kgeflè , & de vôtre 

8 



.Tambur , tytfil ne peut retomber da*» 
fbn néant. 

1 Quai.d on aime, on ne "néglige rien, 
&, jL'a'mour eft néceffairement ptéva-, 
yant. En effet , fi un artifant s'occu- 
pe à Ion ouvrage , parce quM s'y 
^rtSft \ Ti tin' père a fôin de forr fris , 
parce qu'il le chérit ; combien devez- 
vouS avoir plus foin de" nous , puif- 
que. vous nous aimez fous ces deux 
titres?. 

O grande confolation 1 O titre 
bien ejorieux pour eux d'être l'objet 
rde Mètre penfêé' & de> vos foins , ô 

' X^e-pèut craindre , Jfinon kri - roê- 
ilié , <cèlùi éftffl Éçaif -que" vous avez 
'tant détention n pour lui' y vous dont 
le fouvenir doit faire fôn parfàit bon- 
ihoûr / que peut de-lirêr /excepté vous , 
-cfêlui donc vdus defirez la félicité? 
•tfjue 'peut Souhaiter celui pour qui 
3utfu#voù$ emprelTefc'S car vous avez 
Alitant : de foin pour chacun de nous, 
comme s'il croit feul au monde. Vô- 
tre foin ne fe confond point , ne 
Rembarra (Te point , par la multitude 
•de cjei^x qui -bi.t recourt à vôtre bon- 
kè 'Paternelle ; yptre fecours ne dû 
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minuc point , par le nombre de ceux 
qui en ont befoia y vous ayez autaiit. 
de foin pour moi que fi j'écois feul 
au monde ; vous m'aimez autant que- 
lî j'étois feul aimable. 

O ineffable Providence de Pieu,- 
qui gouvernez tout , en paiticulier, 
par vous ~ même y & .çlifppfez tout , 
d'un bout de l'Univers à : l'autre , avec 
puifTance & douceur to.ut à la fois L 
faites que je vous aye toujours de 7 
vant mes yeux , & :: gue je me jeue" : 
$put entier entre vos bias Paternels y 
faites., qu'ayant toujours les yeux at- 
tachez fur vous , & mon, cœur dan$ 
vôtre fein,,j'aye plus de çon fiança e;^ 
voys , qu'un aveugle n'en a dans foi} 
guicje , un enfant dans fa mer? ; en- 
fin plus que je n'en ay en moi même j 
car j'ay plus à craindre de moi que 
de vous , qui n'étant capable ny dç 
tromper ny d'être trompé , n} 'aimez 
infiniment plus que je ne m aime &C 
que je ne puis m aimer.. 
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./chapitre IV, 

Vt U frefence de Meti en tons lieux. 

: f\ Dieu r qui remphflFez tout le 
\J Ciel & la Terre 5 faires que je 
puiflfc vous voir , vous confidérer ; &c 
vous contempler dans tout j que je 
vous voye tout en vous , que je vous 
^roye dans le prochain , & le prochain: 
«n vous , que je vous voye en moi , 
êc moi en vous , que je vous croye 
toujours demeurer en mot , que j'y 
pcnfe toujours , & que je révère tou- 
jours vôtre prefence *• que je vous 
adore en moi , que je vous y crai- 
gne y que je vous y aime > pour que 
je vous y fente , & que je vous y 
goûte éternellement; 

Vous faites tous vos ouvrages' en 
nous , Seigneur. Formez en moi vô- 
tre faint amour. Aimez-vous en moi, 
& que ce foit là vôtre plus grand 
plaifir j car quoique je ne puifïe vous- 
aimer autant que vous le méritez- , 
vous pouvez fupiéer y Se vous le pou- 
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tfez , & vous le voulez , & vous* 1$ 
faites toujours j vous nè m'aimez pas 
janoins , demeurant en moi , que dans 
vôtre Ceiefte Empirée -, aflis fur lû 
Trône de vôtre Gloire. 

O ! fi vous m'aviez pour un inf- 
tant ravi dans vôtre demeure , avec 
quel refpeéfc m'y pioftcrnerois . je ^ 
Avec quel fcntiment -d'humilité & de 
fôûmiffion ne vous y adoreroiç - je • 
pas ? Par quel hommage & par queU 
le contrition je vous demandejroi&> 
pardon de toutes mes fautes f 'Puifquô 
je ne puis parvenir à ce bonheur ^; 
faites ^ Seigneur 3 qne je vous adcef-. 
fe ici bas mes prières, avec autai^i 
d ardeur que je vous y adore en moi-- 
même , & avec une. aufïi vive- reçpn-- 
uoiflance. f ; 

, O mon Trefôr , caché en pyoi-mê* 
me , apprenez- moi à vous trouver t 
à me couûdcrer toujours en vous, Ôû 
à' vous contempler toujours en moi.- 
Vous êtes toute mon elfënçe ^ . je fuis* 
comme un néant devant vous. Mâis^> 
ô que ce néant eft riche, pour xn'ex-.- 
pnmer ainfi ; je dis qu'il eft riche, 3c 
il left en effet , paifquM yous con- 
tient & renferme tout entier ; voa^ 
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iqui êtes en vous-même & habitez -en 
nops ; vous qui faites vôtre propre 
félicité & la nôtre ; vous êtes tout 
entier dans toute chofe , comme dans 
chacune en particulier. Paifque vous 
êtes dônc tout entier en moi 9 poffe- 
. dez>moi tout entier. Je- fais tout à 
vous : je fuis tout en vous, atentif & 
attache lur vous.. 

Vous êtes en tout -, Seigneur , & 
tout eft en vous ; mais quoique je fois> 
en vous 3 comme dans l'Auteur de la. 
Nature ; ie fuis en vous-, comme dans^ 
la fource 6c l'Auteur des Grâces , afrn; * 
que je ne forte jamais d£ vous , & 
que j'y - fois toujours profondément. 

attaché , P aiir f\W é vous me * p&iéi 
triez 3 me conferviez & me fecouriez.'. 

par vôtre. grâce, & que je vous pof- 

féde avec, plus- de bonheur que les. 

Démons , qui vous poffèdent comme 

l'Auteur de leur nature , pour- qu'ils; 

perfiftent dans leur être naturel.' Tzu 

tes - moi la grâce de vous pofïeder» 

d'une autre manière ; & tandis que 

vous êtes en moi , ne permettez pas-* 

que je fois éloigné -de vous , prive de; 

vôtre grâce, ny rejette de devant vô* 

lté face pendant . toute une - éternisé.. - 

i 



Digitized by Google 



G H A. R LT: R E V. 



Sur F Incarnation d'un Dicv fait hommes 




Verbe-, fait chair ! O Dieu v 
qui vous êtes caché fous un 
corps pour fe rendre fenftble à nos 
yeux-, & vous proportionner à nôtre, 
foiblefle , afin de nous exciter , par. 
cet amour innéfable , à vous aimer 
6 Dieu fait homme , afin qu'éiant 
digne dune infinie adoration y . vous 
enfliez un adorateur infini , & afin- 
que l'homme pût fe faire un plaifir* 
d'imiter un Homme- Dieu ; en un mot; 
afin qae tout< l'Univers frit -enfermé: 
en lui comme dans fon principe. 

Je me réjouis que vous vous fôycz* 
fait Homme, plus encore pour la gloire 
de Dieu , que p*>ur le falut des mor- 
tels ; car Dieu faifant tout pour lui-- 
même, & l'Incarnation étant de fês- 
ouvrages , le plus ■ excellent & le plus 
propre à manifefter fa gloire , que là 
Rédemption du Genre - humain , il a 
éii entièrement, necciraiiC' qu x il ait 
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voulu s'incarner, principalement pour 
liii même, & non pour nous*- - 

Et parce que le fouverain bien fe 
communique toujours de la plus glo- 
rieufe manière ; ceft un effet de vô* 
tre divine fagefle * ô mon Dieu- 3 de 
vous être communiqué à U Narure- 
humaine ^ par une. union hypoftaru 
que ^ & de l'avoir élevée à un tel ! 
degré de dignité & d'excellence , en > 
vous en revêtant quelle ne pût re- 
monter plus haut. 

QjjC c'eft un admirable effet de vô- 
tre Providence de vous être fait le 
Fils de l'homme dàns le temps ! vous 
qui étiez le Fils de Dieu de tout* 
éternité , pour nous rendre les fils a* 
doptift de Dieu,, comme vous étiez/ 
ton Fïls natuFe) , afin que comme 
vous teniez le mibeu;,- entre le Pere 
& le S. Efprit i vous fufliez ici Mé* 
diateur cntie Dieu l'homme* v. 
. . Il n'yva qu'une fubftance en Dieu,, 
mais trois PeiTonnes y de même enr 
vous, Seigneur Jefus* Chrift , il y 
deux fubfhnces ; ma« une feule Peu 
fonne. Dans la Trinité., vous êtes un 
autre & u:v autre ; mais vous n'êtes* 
pas une cliQfe & une autre chofe j 



mais err vous , vous êtes une cfiofé' 
& une autre chofe ; mais non pas uft 
autre & un autre ^ .quoique vous feu 
yez une chofe par vôtre Pere , & 
une autre chofe pàr votre Mere,vous 
n'êtes pas cependant un autre paT vô^ 
tre Pere , & un autre par vôtre Mè- 
re j mais vous êtes éternellement en- 
gendré chi Pere , & né de la Mere 
dans la consommation des temps , 
étant un feul des deux , & ayant les 
doux Natures fans être confondu» 
par leur jonétton , & diftingué par 
leur différence. 

O Seigneur , très - aimaBliî i non- 
feulement parce que vous êtes Dieu , 
mais encore parce que vôtre amour 
vous a rendu femblable à nous ^ afin 
de nous engager à vous aimer , par le 
penchant que vous nous avez donné à 
chérir nôtre nature vpus m'appre- 
nez à vous aimer dans ma chair, pour 
vous aimer enfuite dans mon efpiir ; 
vous me contraignez à: aimer y en 
mourant par un excès d'amour pour 
moi. Je lie fuis pas homme > fi l'e- 
xemple d'un Dieu- homme ne m'exci- 
te pas à l'aimer , & fije ne profite 
enfin des leçons d'un fi grand Mkîxrç 
dans l'art du pur amour.. 
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CHAPITRE VI. * / 

tu viKfAiimiké de vEgiifç... : 

. * • ■ ■ 

SEigneur , nôtre Dieu , que vôtre 
fagefïç eft admirable #ps iç>u& vos* 
deflfeins y vous chénflçs» vôtre RgUfe^ 
comme vôtre Epoufe bip* - ai-n^e r 
que vous avez rachetée de vfore fcjng,. 
6c que vous avez composée de chutes 
lès Tributs , de toutes les Langues 
& de toutes ies Nations ; non- feule- 
ment vous L'avez, faotifiée filais en- 
core vous l'avez faite Infaillible , afin 
que foh authorité nous fer vit de gui- 
de affurée dans tout ce que nous de- 
vions croire ou pratiquer. Vous Ta-- 
vez établie fidelle & unique Dépofi- 
taire de là vérité , pour en être la 
çolomne & la prore&rice. Elle a tou- 
jours été telle., & elle le fera jufqu'à 
la confommation des fiée les , parce 
qu'étant toujours aflïftée de vôtre Ef* 
prit , elle ne peut jamais fe tromper, 
Ç'eft par elle feule que toutes les Que- 
ftion* fe décident , que ies Infidèles 
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^embraflebt la Foi v que les Juifs fc 
convainquent du glorieux JMyftére de . 
votre Incarnation , & que les Héré- 
tiques apprennent quelle eft la voyc 9 
la vérité & la vie, qu'ils cherchent , 6c 
qu'ils croyent en vain trouver pat 
eux- mêmes dans la Sainte Ecriture» 
Infenfez qu'ils font , d'ofer préférer 
leur propre fendraient à toute TEgli- 
fe , ou _> pour mfcux dire , à vous* 
même , Seigneur , qui leur parlez em 
elle & par elle. 

Ecoutons- là s'écrier pat votre bou- 
che : heureux celui qui m'écoute. C'eft 
moi qui ^tf lçs paroles de 4a vie éter- 
nelle, C'eft moi qui ai la puiffanc© 
de fiir^ 'enfant dfe Dieu » tous ceux 
qui me reconnoiffent pour leur Mere. 
C'eft moi qui rire , fans interruption % 
mon origine des Apôtres. C'eft moi f 
,qui > fo^s le glorieux nom de Catho- 
lique > crois & fru&ific dans tout le 
monder, x|ui ay roâjotjrs eu une me* 
me Foi & un même Chef. 

Je fuis jeette Montagne du Sei- 
gneur * élevée au-delfus de toutes les 
montagnes & de toutes les colines, 
à laquelle toutes les Nat ons accou- 
jent de toutes parts. Je fuis la Citc^ 

... 3 * 
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placée fur le fommet , qm ne pfcut 
►être cachée > & dont les portes ne 
font 'fermées ny jour ny nuit. 

Je f u s cette Maifon, que iaSagef- 
fe s'eft bâtie, ou il y a une Piflïne fa. 
lutaire pour I ablution des Pécheurs ^ 
•où le Pain des Anges devient le pain 
des hommes , où la perfection d'un 
feul Sacrifice eft l'accompliflement des 
Hofties légales, où font attachez mil- 
le bouchers , toutes les armes qui ré- 
citent à Tadverfiré , & tout parfait 
dans leurs circonftances. 

* a ♦ « 

«... • 

m 

• « 

. ... CHAPITRE VII. 

JE n'ignore pâs t Seigneur ^ que vos 
Jugements font des abîmes où l'ef- 
pnr humain fe perd , que vôtre divi- 
ne Grâce aime mieux être teçûe avec 
humilité, que d'ecre examinée en do- 
£te Traité ; qu'elle aime mieux un 
Difciple foigneux & fUelle , qu'une 
recherche fubtile & curieufe , qui 
pourroit , fans y pen£ex * donner at- 
ténue, 
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téimeàvôtre bonté ou à votre juftice. 

Je fuis auflï très- certain que vous, 
Dieu très bon, très, grand , entrete- 
nez la concorde entre les chofes fu- 
blimes y & douiez conferver celles 
que vous avez érablies vous - même , 
encre la liberté de nôtre Arbitre ÔC 
l'efficace de vôtre Grâce ; vos dons 
ne fou firent point de difeorde entre 
eux. La Grâce, & Je Libre- Arbitre de 
l'homme , font de vous , Seigneur , ils 
coulent tous deux de la même four- 
ce ; quoique celle-là foit plus noble 
que celui -ci , & que celui-ci ait be- 
foin de fon fecours , ils naifferit tous 
deux de la même fource de Grâce, 
& vous ne nous les avez pas donnez 
pour fe combattre y mais plutôt pour 
s'accorder & contribuer à vôtre gloi- 
re & à la nôtre. 

Vous nous faites vouloir librement 
ce que vous voulez , par la feule 
bonté de vôtre Nature. Il n'y a per- 
sonne qui puifle réfifter à vôtre vo- 
lonté , parce qu'elle eft toute ~ puif- 
fante. Mais , comme vous voulez , 
vous méritez d'être aimé & adoré li- 
brement ; vous ne voulez vous - me- 
me y & ne pouvez vouloir pas être 



■ aimé & adoré malgré nous ; & vous 
avez mieux aimé qu'on vous réiïfte # 
qu'on vous refufât l'amour & l'a- 
doration qui vous font dûs , que d'ê- 
tre aimé Tans aucune pjééle&ion , & 
être adoré fervilement & fans v amour. 
Hélas ! je n'ai éprouvé que trop 
* fouvent que j'ai pu vous réiifter , 6c 
que fi j'ai réfifté Ci long- temps ., en- 
foncé dans la bourbe de mes pé- 
jehez , ce n'a pas écé v^ocre faute., 
mais plûtôtia mienne feule , parce que 
je ne fuis que foibldfe & mifére, fans 
vous,; c'eft ce qui m'engag*, apr.es tou- 
tes les Grâces dont vous m'avez com- 
blé jufqu'à prefent , ou que vous m'a- 
: vez offertes., mais que j*ai toutes per- 
dues ou négligées , à vous demander 
encore , avec inftaace $ celle de bou- 
cher tellement les oreilles de mon 
cœur , aux difputes qui s'elevent par- 
mi les hommes , au fujet devôcre Grâ- 
ce , qu'il foit prompt à les rejetter & à 
y r.éfifter ; que je ne doute jamais que 
vous êtes feul, qui opérez & le vou- 
loir & le faire en nous, pour le bien, 
faites , Seigneur , que mon coeur vous - 
,entende , lorfque vous fraperez à fa 
porte , afin qu'il vous ouvre , & que 
yqus habitiez éternellement avec lui 
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CHAPITRE VIII. 



•M 

Sur là Lei ■> & 1er Prophète?. 

ODieu , que vous êtes infini- 
ment aimable f Vôtre Comman- 
dement n'eft qu'amour. Plût à Dieu 
que je pûlte comprendre , avec tous 
les Saints , de l'ancienne & de la nou- 
velle Alliance, quelle eftlà longueur, 
la largeur ,1a profondeur & la fublimi- 
té de ce Précepte y par lequel vous 
m'ordonnez de vous aimer dfc tout mon 
cœur , de tout mon efprit r de toute mon 
ame , de route?; mes forces , & de toute 
ma puiflance ! Que ce Commandement 
eft légitime & plein d équité ! Il eft 
h fin & l'objet de la Loi & des Prophè- 
tes. C'eft le pren>ier & le plus grand 
de tous ; il eft pour moi auffi glorieux 
qu'utile ; de même que vous ne pouvez 
pas éxifter, mon Dieu , fans vous aimer, 
vous ne pouvez exifter fans vouloir, 
être aimé^- vous le defirez également 
pour vous & pour moi ; pour vous , 
parce que vous êtes le fouverain' 
Bien ; pour moi , parce que vous 
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ites moajj^uverain bonheur j mais 
▼eus êtes vous - même le meilleur 
motif de vous aimer ; car étant fou- 
verainement bon & parfait , vous> 
êtes aimable „ par vous- - même & 
pour vous - même. Vous n'avez pas 
befoin de me combler de bienfaits. , 
pour vous rendre aimable, vôtre bon- 
té me fuffit. Si vous ne me faifiez 
aucune grâce & fi , par une impol- 
fibdité, vous me faiiîez du mal , 5c 
que vous me chargeafîiez d'outra- 
ges , quelques grands qu'ils pûflent 
être , je fetois encore obligé de vous 
aimer de tout mon cœur & de toutes, 
mes forces. 

Mais parce que vous êtes telle- 
«ment bon , vous ne pouvez éxifter. 
feul , fans la compagnie de deux au- 
tres Perfonnes. Vous êtes fi miféri. 
cordicux , que vous ne pouvez pas 
être fans la focieté de vos créatures ^ 
car de même que vous vous aimez , 
-néceflairement m & éternellement., vous 
nous avez créez , pour vous aimer 
librement & à jamais ,. & vous n'a- 
vez pas toulu être tout entier à; vous, 
comme vous l'avez été de toute éter- 
nité j mais vous avez aufli voulu vau$ 
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communiquer &: vous 

plus à moi qud^^Hpîiis à moi- mê- 
me ; car quo^qi^^e vous appartien- 
ne 3 par la Ci cation & par la Ré- T 
demption , je puis dire que vous- 
m'appartenez aufîî en qualitez de Pè- 
re , de Seigneur y & de Rédempteur, 
Outre cela , vous êtes feul la lource 
& le principe de tout bien ; & de' 
tout ce qlie je puis voir cFaimable 
en moi y & dans les autres, vient de < 
vous j enfone que fi je ne vous ai- 
me pas , je ne puis- rien aimer qui 
ne vous appartienne. Vous ères le- 
feul qui vous aimer', certainement > . 
gratuitement & tout entier. Vous êtes : 
le feul qui vous foyez aimé de toute 
éternité , & qui m'aimerez aufïï taùtâ 
purs. Si je vous aime , vous êtes le 
féul quijd^vuifî^ pas nous échaper , 
malgré'^Pr, & que je? ne puilfé per- 
dre , fans le vouloir. Vous êtes lé 
feul dont je puide joiilr entièrement 
& que je puilfe aimer fans partage ;> 
car' comme vous êtes le feul qui puif- 
fïez être aimé de beaucoup de per± 
fonnes > fans être partagé -, vous aw 
mez plufieurs ^ * fans aucune diminn-v 
lioiï de vôxre amour. En vous aU- 

C k 



mant >. je ne PMÏ&i rien ; quoique 
les autres vous^MBfcn * & quoique 
vous aimiez les^lRs , je ne m'en 
trouverai point ofFcnfé ; car vous ne 
m'aimez pas moins , que fi je vous, 
aimois feul > & ji vous m'aimiez: 
feul. 

Mais , ô Dieu , très -aimable î fif 
vous ne pouvez n'être pas aimable 
en vous-même , vous ne pouvez ne. 
le pas être dans ceux qui vous ap-, 
partiennent. Vous aimez ce qui vous- 
appartient & ce que vous- aimez* 
n'eft. pas feulement aimabJe mais- 
doit être aimé ^ c'eft pourquoi vous» 
me commandez, d'aimer mon pro- 
chain avec vous y. & vous ne voulez, v 
pas que je vous aime , qu'avec ceux* 
que vous aimez j car ce n'eft pas ai- 
mer véritablement , guelfe refufer 
d'aimer ce qui cft chéri ^plui que 
nous aimons. Tout ce qu aime .'ob-> 
jet de nôcre amour j. tout ce qui re^ 
garde la fainte Loi de l'amour. Divi* 
ne 3 nous, ordonne de l'aimer. Vous* 
nous aimez tous ; tous vous- appar- 
tiennent y t tous ont vôtre immag^ gra- 
vée dans leurs cœurs. Vous êtes le 
Pere &. le Seigneur de tous, Vou* 
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avez' voulu que vôtre Fils unique^ 
mourut pour tous ; & comme cha-> 
cun de nous tient vôtre place -, afin 
de recevoir de moi le tribut de Ta- 
raour j qu'il m'aime, ou j noii, je dois, 
l'aimer, parce que vous le chérif- 
fez 9 & que vous êies- chéri de moû 



G H A.P II R E I X. 

« 

. S»r~ U> Myftért de> la Croix*. 

3î E rougis» , Seigneur - , je rougis dé- 
mon impatience, ne pouvant igno- 
rer vôtre patience , vôtre vie & vô- 
tre mort- , & vous ayant pour com- 
pagnon- dè mes travaux* Que me 
fert , mon doux Jëfus de fçavoir 
que vous, avez été. crucifié v . f* je ne 
puis- rien endurer avec vous pour 
vous*, ou plutôt pour moi ? Je fçai 
que* vous» avez* foufFert les^ tourmens» 
les plus rudés j & moi , malhcmeux^ 
je refufe. de foufFnr lès moindres dou- 
leurs ; je ne dis pas pour vous-; mais- 
pour moi , afin d'accomplir d.ins ma 
chair ce qui manque de vos-foufFûn- 
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ces , ou fi je les fouflfreht , ce n'efë 
qu'avec répugnance. 

Vous avez choifi un chemin ruder 
& étroit pour me chercher & moi* 
j'en choifis un large & fpacieux pour 
aller à vous } mais je ne puis m'é- 
loigner ^u chemin où vous avez paf- 
fé , ou le quitter , fans faire injure 
votre fouveraine SageiTe y & fans in— 
aticude pour vôtre amour infini. 
Je fuis contraint de foufftir, com- 
me: homme né pour le travail , en' 
punition de la faute du premier hom- 
me. On me l'ordonne, comme à un* 
Soldat 5 qui a pour Ciref un homme • 
de douleur. Jç le dois , comme le Dif- 
ciple d'un Maître , dont la chaire e(K 
la CroiXi. Je le dois , comme: héritier* 
d'un Royaume , auquel il faut entrer, 
par de grandes affluions. 

O que je fuis heureux , puifque - 
hors le péché , qui eft Tunique mai 
que perfonne ne dévroit jamais fouf- 
ftir , il iue m'en peut point venir, 
qu'il ne vienne de Dieu ! Que peut- . 
iî y avoir de fi far heu x & de fi rude 
qui n'adôucifle en venant de^ cette 
Fontaine? car écant, par effence , une 
bonté , plus portée à nous combler de 
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Bien,& à nous confoler & fortifier,* 
que le feu ne l'eft à brûler , & une"' 
pierre à tendre vers la terre par fon 
poids , vous ne nous affligez jamais v 
pour nous affliger , mais pour nous* 
combler de bien , en quoi vous pa- 
roifTez pous aimer davantage ; tan- 
dis que vous forcez , pour dire ainfï é 
vôtre Nature bienfaifante & que 
vous vous montrez févéïe & rude; 
pour nos propres intérêts. 

Faites - moi donc la grâce , mon 
Dieu , de foufFiir avec joye , ufure y 
& volontiers ce que je fouflfre , mai- 
gré^ moi > à mon defavantage. ; car; 
vous ères ma force & ma patience , 
parmi tous les maux de cette vie j 
dont la fuite ne peut nous rendre plu» 
heureux ; entre tanr de maux , dis- 
je , que vous avez voulu nous faire 1 . 
éprouver , de peur que nous ne fuf- 
fions envelopez dans dés maux éter- 
nels ; quel feroit mon malheur, fi.je> 
è feufFrois tellement , que je méritaf- 
fe , par mes foufFrances , de foufFrin 
encore davantage , & qu*èn palTant? 
par ces épreuves temporelles, je tonw 
oafTe dans les feux, éternels h 
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. CHAPITRE X, , 

L'aiguillon de U .Moru 

* 

G Mort , que ton fouvenir efc 
amer 3 pour un homme qui goâ* 
tç une paix profonde au milieu dé fes 
richeffes , pour un homme qui a toû-. 
jours foif de^| vains & trompeurs 
délices du monde & de la chair , & 
qui nage dans les plaifks , qui ncr 
peuvent jamais eontentet fa cupf* 
dité ï 

„ 0 Mort , que ton fouvenir eft: a*; 
mer , pour ceux qui oublient Dieu f 
& qui fe méconnoiflTent eux - mêmes 
ou font tous leurs efforts pour Toik 
blier ! J car tu les forcent de fonger 
au temps paffé qu'ils ont perdu , au 
prefent qu'ils négligent , & au futur 
qu ils appréhendent; G'èft toi qui 
nous découvre tour entier à; nous- 
mêmes : c'èft toi qui nous décilie les> 
yeux : c'eft toi qui nous fait connor- 
tee Dieu & fa juftice j le monde & 
fa vanité. ; le fouverain & véritable 

» 9 « 
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*bien • toute la force & la malice ciel 
péché ; coure la perte irréparable du 
temps , qu'ils ont mal employé , ou 
perdu inutilement ; enfin tout le poids 

l'éternité ! Malheur à moi û je 
vis 9 comme fi je croyois incertain 
de coi ce qui eft certain y que de- 
viendrai • je , fi j e ne veux pas me 
-convaincre de ce que tu as de certain 
& d'incertain j fi je vis# comme fi je 
ne devois jamais mourir, ou que tu 
fuffe à mon choix ? 
* Je meurs tous les jours 3 & ce mo- 
ment peut être la fin de ce que tu 
<fais en moi tous les jours ^ ô Mort t 
mais , hélas ! je n'y penfe point , ÔC 

ne redoute point cette terrible heu- 
re , parce que ie ne puis la fouhai- 
ter , trop attaché que je fuis à cettç 
miférable vie , & en craignant plutôt 
une miférable , qu'en efpérant une 
plus heureufe. 

O Mort ^quelque chofe que j'aime, 
fi je n'aime Dieu par defllis tout, rien 
ne peut te rendre aimable & ddlrable 
pour moi 1 Heureux l'homme à qui 
*u note rien que la vie & le péché i 

» ' . ■ ' '* « • 
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CHAPITRE XI. 

. • 

Sur U m Réfnrrettion de* Mort** 

■ 

Î'Àî toujours crû ( ce qui a fait tout 
à la fois le "fujet de mon liumilia- 
'tion & de ma joye ) j'ai toujours crû^ 
dis- je , que nôtre Rédemption ne fe 
pouvoit pas faire > du fouverain mal 
au fouverain bien , fju'en ^donnant un 
.prix infini ; & qu'ainfî on a dû don- 
ner , pour prix , ce qu'on a pû trou- 
ver de plus grand. Or ce ne pouvoir 
-être , mon doux Jefus > que vôtre 
Sang innocent répandu , & vôtre fa- 
•crée Perfonne livrée à la mort poiy: 
-nous. C'eft à ce feul prix que pou- 
rvoit fe faire une telle Rédemption ^ 
& ce prix devoir être tellement don- 
né tout entier > que Ton ne pût rien 
éxiger ou donner de plus ; car les œu- 
vres Divines ne font & ne peuvent 
être imparfaites. Vous avez dû , o 
mon Dieu , faire parfaitement <£ «que 
vous avez fait. Vous avez voulu être 
feumilië j vous avez dû l'être au der- 
nier 
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irier excès ; vous avez voulu foufflir* 
^vous l'avez dû j vous avez plus en- 
«duré qu'aucun 3 & que tous enfem- 
b\e. Vous avez voulu mourir 5 & 
vous avez dû périr de la mort la plus 
mortelle , pour quelle fut un tableau 
très-vif de, la malice du péché . ds ia 
févérité de yo.ic ju(l.<:e , de la ten- 
•drcHe de vôtre miféricorde, & de la 
profondeur de vôtre fagefle , dans la 
prodigieufe alliance de toutes les deux. 
Mais Ci vous avez dû détruire notre 
mort , par la vôtre , vous av^z aufli 
dû réparer nôtre vie par vôtre Ré- 
furre&ion , & nous donner en vous 
une jufte idée de la vie que nous de- 
vons efpérer par votre moyen ; vous 
<jui avez voulu reprefenter en nous 
vôs foirfFranccs 3 nous y avons dû voir 
notre gloire $ vous en avez, été par 
votre mort > i'efpérauce- Vous avez* 
dû 3 par vôtre Pvéfurrcdion , être cel- 
le de nôtre foi. La mort a commen- 
cé par un homme ,& la Réfurre&.on 
.des Morts a commencé par un hom- 
me. Nous fonvnies morts en Adam, 
nous fommes vivifiez en vous. Vous 
êtes refTufcité des morts , comme vous 
l'aviez die ^ nous reflufeiterons , com- 
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nie vous nous 1 avez promis .j toute 
la nature nous le dit ; la terre, nôtre 
ame immortelle , nôtr,e corps même , 
qui, quoiqu'il ne Toit que boue ôc 
corruption , eft un de vos plus beaux 
ouvrages ; .nôtre .chair .en vous , ôc 
^âctC çhair en nous ; enfin l'équité de 
vos jugemeas -nous- en avertiiïènt,. 
C'eft dans cette atente & .cette efpé- 
rance que nous fouîmes Chrétiens» 
C'eft elle qui nous fait croire en vous. 
C'eft elle qui nous anime à crucifier 
nôtre chair & nos vices. .Ceft elle 
qui .nous fait méprifer les trompeu- 
fes flâteries , & les menaces les plus 
cruelles du monde. Ceft elle qui nous 
donne la patience & la perfévérance, 
pour purifier nôtre ame au milieu de 
la corruption de ce fiécle car la ma- 
gnificence &: la libéralité étant l'apa- 
nage du -Grand , vous ne pouvez pas 
être grand , mon Dieu , & vôtre re- 
compenfe petite. Mais comme vous 
êtes grand > vôtre récompenfe efit 
grande ^ puifqu'elle n'eft autre chofe 
que vous-même , qui étant grand par 
eiïctice , eft une très, grande récora-. 
penfe ?> pjiifque vous êtes tout bien. 
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CHAPITRE XII. 



Idée des biens futurs. 

O. ÇVue n'a-t'on pas dit de glorieux 
pour toi, Gité de Dieu, -Cité du 
grand Roi y Cité de notre félicité , 
Ville opulente ! Béni (bit à jamais le 
Seigneur , qui t'a élevée pour être fou 
PaL^ dans l'éternité. Tu n'as point 
de jTOeil , pour t ? éclairer pendant le 
jour, ny de lune pour luire pendant 
la nuit ; mais le Seigneur eft ta lu. 
miere éternelle ; tous tes habitants 
font remplis de joye & gourent une 
profonde paix ; tes-Gitoyens font au- 
tant de Frères , de Rois , tk cte Prêtres , 
qui offrent un perpétuel Sacrifice dfe 
louanges à Dieu ; autant d'Heureux , 
qui joiiiront à jamais de tous les 
biens , fans éprouver jamais dé maux j 
tous femblables à Dieu , le voyant 
toujours * l'aimant , eir étant aimé* ; 
& fûrs de la continuation de Ton a- 
mour pour toute l'éternité , ils n'ont 
qu'une ame & qu'un même cœur j ils 
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s'aiment tous en Dieu feuF , qui efl 
tout à tous, &: en tous. Comme cha- 
cun d'eux fe réjouit en foi de fon bon* 
heur, de même il fe réjouit de celui 
du prochain , dans le prochain mê- 
me j tous fe réjouillent du bonheur 
d'un feul 5 & chacun en particulier fe 
réjouit de tous. Perfonne ne fe réjouît 
en lui feui j mais il fe conjoii't avec 
tous les autres , aimant mieux voit 
les dons de Dieu répandus fur tous,, 
que rafTemblez en lui feul. Ilsfecon- 
noilfent tous , & ils ont les n^emes- 
imitiez pour tous. Toute l'application 
de tous , ëfl; de loiier Dieu , fins fin, 
fans celle , fans peine , toute la vie 
& de contempler, d'aimer , de jottit,, 
de fe réjouir 3 . de remercier Dieu , & 
de fe féliciter eux-mêmes., 

Plaife à Dieu que ma mort foit 
fuivie d'une telle vie l mais on ne 
peut y parvenir qu'en vivant bien. La 
bonne vie eft la femence& le prix de 
la bienheureufe , comme la bienheu- 
reufe eft le fruit & la récompenfe de 
la bonne y c'eft pourquoi , avant de 
joiiir de cette vie immortelle dàns les 
Cieux , tu dois, ô nion'ame, en paf- 
fer une celefte fur la terre - n'aimant. 



Digitized by Googl 



4ï 

ici bas que ce que ru aimeras -toujours: 
dans le Ciel ; louant toûjours Dieu 
fur la terre > con>me tu le feras dans 
le Ciel ;,le contemplant ici comme 
au travers d'un miroir & en énigme y 
celui que tu y verras un jour face à 
face, tel qu'il eft, commençant enfia 
d'être tel ici bas que tu feras: dans le- 
Ciel. 



c h a p r t r e x i ir: 

ufffeftion de l'Ame fêniténte. 

QTJe vôtre raiféricorde eft gran- 
de , Seigneur * car elle remédie ' 
tellement aux péchez des hommes ^ 
que non - feulement Tcfpérance de la- 
vie future eft ranimée par la grâce da 
Baptême, mais encore par la médeci- 
ne de la Pénitence. Qye vous êtes > 
bon , que vous êtes miféricordieux % , 
d'avoir donné la puiffànce aux hom- 
mes , de remettre les péchez des au- 
tres hommes ! Me voilà » Seigneur >t 
à vos pieds , repentant & contrit, &:~ 
cofifeffant mon injufticc contre mow 
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même. J'y reconnois la grandènr dui 
péché, pour l'expiation duquel vôtie 
Fils eft mort, & qu'il a regardé com- 
me plus horrible que la mort même, 
par la haine que vous avez eu pour le 
péché y jufqu'à livrer vôtre Fils à la 
mort. Je reconnois quelle haïne & 
quelle horreur j'en dois avoir ; car je 
n'ai déjà que trop éprouvé la violen- 
ce de fon poifon y ôc je ne fçauiois> 
aiTez l'admirer dans vôtre Fils. 

Puifque donc ce même Fils , par- 
lant autrefois de l'abondance de foi\\ 
cœur , allûra qu'il y.avoit de la joye: 
dans le Ciel pour un feûl pécheur qui 
fait pénitence ,\ faites naître cette joye- 
dans les Cieux à mon fujet j conver- 
tirez - moi , & jq ferai converti ;.tou-- 
chez mon cœur , & mes yeux fonde- - 
ront en larmes- Touchez- moi de for-, 
te, que je fois plus fâché de vous a- 
voir ofFenfc, que d'avoir encouru vos^ 
châtiments. Vous qui me montrez* 
mes fautes &c mes crimes , montrez-? 
moi aufïï vôtre miféricorde. Pardon- 
nez-moi , 'mon Pere, pardonnez, à ur*i 
criminel , pour lequel vous n'avez pas 
épargné vôtre propre Fils ! Vous êtes- 
plein de mifericordes > &. vous avez,:: 



une abondance de grâce pour nous- 
racheter. Ne permettez pas , Sei- 
gneur y que. celui que vous avez dai- 
gné racheter , par la mort de vô:re 
Eils unique , pour être un Monument: 
éternel de vôtre amour vfoit à jamais 
une malheureufe Vi£fcime de vôtre fu- 
reur & de vos vangeances. Si jufqu'à 
prefent il a vécu, aimant toute autre 
chofe que vous qu'il vive déformais- 
en aimant que vous feul 5 . qu'il meu* 
re pour vous aimer éternellement.. 



C H A P I T R E X I V,; 



le Saint Sacrifice de la Mefft. : 



O Abîme de bonté ; le falut de 
mon ame pécberelte cto:c - il fi< 
important , que vous eufïïez deftiné, 
de toute éternité , un grand Sacrifice 
pour la purifier ? Vous avez été , mon > 
doux Jelus, un prodige immenfe d'a- 
mour fur la Croix ; mais la même 
charité , qui y étoit rcftée , dans lé 
Sacrifice de la Méfie, puifque ceft le 
même Sacrificateur qui offre /c'cftlaL 
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même Vi&ime qui eft offerte ; 
Iè même Dieu à qui elle eft offerte , 
& ce font les mêmes hommes pour 
qui elle cft offerte. Quoiqu'il y ait- 
une différence entre les deux Sacrifr* 
ces y par raport à * la manière donc 
elle eft ofïerte elle eft remplie ici 
d'une manière admirable. Ce n'a pas 
été affez pour vous d'avoir pris un 
corps , d'avoir élevé toute la nature 
dans un feul homme , vous avez vou- 
lu vous donner, pour nôtre nourrira-, 
re , par la puiffance de vôtre Sacrée 
Parole - y .vous avez, voulu vous com- 
muniquer à chacun à part , & enri- 
chir tout r avec la même magnificence- 
que vous avez annobli toute la na- 
ture }.jlà . ce. faifant nôtre» chair 5 
nous entant , pour ainfî dire , fur 
vous , & nous incorporant , ,d'autanx 
plus admirablement avec vous 5 que 
le gage du dernier don eft l'accom- 
pli(Tement& la perfedion du premier,. 

Sur la Croix vous avez offert une 
féule fois vôtre Sacré Corps ; mais 
ici le Prêtre furvit à lui-même y qui 
cft une éternelle Vidhme , & la Vi- 
ctime au Prêtre. Ici vbus mourez coû- 
S: Myftiqucment -, quoique voua 
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viviez en efFet 5 non- feulement pour 

intercéder 5 mais même pour facrifier 
pour nous. Le Sacrifice de la Croix a 
été acompli fur une feule Montagne X T 
& dans Tefpace de trois heures j mais 
celui-ci n'eft pas célébré feulement 
dans tous les lieux , mais à toutes les- 
heures , afin que vôtre grâce & vôtré 
amour paroiflent d'autant plus grands, 
qu'ils font plus répandus par tout le 
monde. Il ne faut pas un grand travail^ 
il ne faut que quelques paroles , 3c 
un moment , parce que vous n'avez 
pas voulu qu'un fi grand don coûta* 
beaucoup de peine à l'homme. 

J'offre donc à vôtre Pere , Sei- 
gneur Jefus ^ le Sacrifice de vôtre- t. 
Corps & de vôtre Sang , pour lut 
rendre le fouverain hommage dû au^ 
Créateur de l'Univers , pour l'union 
du Sacrifice que vous avez offert fur 
la Croix , pour rapeller le fouvenir 
de tous les Myftéres de vôtre vie & 
de vôtre mort , pour honnorer & 
glorifier vôtre très - fainte Mère , & 
tous vos Saints , pour remercier vô* 
tre Pere de tous les bienfaits dont il 
a comblé vôtfe humanité y vôtre Sain- 
te Eglife, & tous fes fils , vos Elus,. 

* 
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<fc entr'autres à moi , pour la fatisfa- 
âion des péchez , que j'ai commis 
toute ma vie , de quelque manière 
que ce foit , ou auxquels j'ai excité 
les autres , ou coopéré , & de ceux 
qu'ont commis ceux qui font dans les 
fiâmes du Purgatoire, & qui atendent* 
■vôtre fecours. 



C H A P I T R E X V. 
Sjtr U Communion > Banquet Celefie^ 



OMon très -doux Jefus , faites >, 
tandis que vous êtes en moi , ce 
que vous avez daigné faire pour ve- 
nir à moi* Souvenez - vous comme 
vous êtes venu r & faites de même* 
Vous avez opéré de grandes merveil- 
les en venant dans moî ; mais com- 
me je. fuis fi miférable. ■ > que j'ai be- 
foin de grands miracles de vôtre mi- 
féricorde ; comme ça été votre vo*. 
lonté , le pain de vie , le pain vivant t 
vôtre chair , eft ma nourriture : cela 
n'a pûny n'a dû fe faire fans une mul- 
tiplicité* de miracles,. 
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Vous avez changé la fubftance du 
Pain. en vôtre Corps j la fubftance 
ôc non les accidents ; changez - moi 
en vous , & je ferai changé d'un chan- 
gement fubftantiei comme vous le 
voulçz , &c non accidentel d'un chan- 
gement intérieur , & non iuperficieL 

Vous avez féparé les accidents de 
leur fubûance j vous avez féparé ce 
que vous aviez uni avec tant d'arti- 
fice , féparez plutôt en moi ce que 
vous n'y aviez pas uni j féparez ce 
qui peut me fépaier de vous , & vous 
de moi • atirez- moi à vous , & me 
retirez de toutes les confolations in- 
conftantes des créatures , afin que je 
çn'attache à vous feul. 

Vous confervez l'unité de vôtre 
Corps , tandis que vous multipliez fa 
prefence , afin d'être en plufieurs lieux, 
& de vous communiquer à plufieurs 
ames tout à la fois -, faites que je re- 
fte toujours un à vôtre igard j car 
c'effc la feule chofe neceflaire % & le 
même dans les différentes occupations 
de cette vie. 

Vous êtes efprit en moi , aprenez* 
moi à mener en vous une vie fpiri- 
tuelle , à ne pas me conduire ici bas 
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félon la chair y mais félon reprit 3 
afin que vôtre efpric demçure en moi, 
.& que j'agiffe comme il faut dans Yé- 
<tat où je luis apelle. . . 
i Vôtre Corps eft tout entier en moi 5 
évites que mon ofprit foit tout entier 
.en vous , avec toute fon atention & 
fa penfée , avec tout fon amour 3 fans 
divifion, fans partage , entre vous ôc 
la créature. 

Ceft une chofe merveilleufe, corn, 
me vous vous êtes anéanti pour venir 
à moi , vous voilant fous les aparen- 
•ces de ma nourriture , & caché fous 
ks efpeces du pain, 

Faites > Seigneur , que plus vous 
rm'éleverez > par vôtre miféricorde 3 
plus je puifle m '.humilier par la con- 
*)oi(fance de vous & de moi-même. 

Vous voulez vous donner tout en- 
tier à moi , & vous voulez m 'aimer 
tout entier faites en même -temps 
que je ne me referve riem de ce que 
je vous dois , ou de ce que vous me 
demandez. Je m'offre donc à vous 
tout entier , mon doux Jefus 9 & tout 
ce qui m'apartient j cela vous eft dé- 
jà c on fa cré , par mes vœux , que je 

vous offre tant de fois 3 fans en être 

digne. 
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digne. J'offre tout ce que je tiens de 
vôtre bonté , & tout ce que je puis, 
par le fecours de vôtre grâce ; reçe- 
vez moi tout entier , mon doux Je- 
fus , & me tranfportez en vous , afin 
que je ne vive plus en moi y mais vous 
en moi , jufqu'à la joiiiflTance de la fc« 
licite éternelle. 

PRIERES DU JOUR. 

LA Trière demande une retraite font* 
bre , 

Retire loin du monde , qui paffe comme 

l'ombre. 

jQui ne fçatt modérer V ardeur de fis 

paffiont » 

Son repos ne confiée quen de vaines ft^ 

Clions i 

Mais celui-là peut feul $ redoublant fis 

infiances 3 

Int erre fier four luile s Celefies Puifiances* 
Qui rentrant dans le fond de fin hu- 
milité > 

Accomplit fis devoirs avec fidélité. 

E 
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OBLATION DU MATIN- 

TRois Point? de la Méditation 
Chrétienne. La confu(ion,la de- 
mande , & l'a&ion de grâce. 

Venez , Sainte Efpnt j venez > 6 
Dieu , qui n'êtes qu'amour } que je 
vous fois confacré tout entier. Je fuis 
pénétré d'une vive douleur de ce que 
mon efprit , traîné par tant £e tours 
& de retours du monde , ait perdu 
t^nt de temps fans vous aimer. 

Tqus les amours ont leur tache j 
ils font eux-mêmes une tache ; enfei- 
gnez-moi-, amour éternel , un amour 
fans tache & éternel. Donnez -moi 
un coeur de feu , un cœur brûlant tout 
entier y & toujours dç vôtre feu. 

O lien d'amour , du Pere & du Fils, 
Jiez-moi avec ceux dont vous êtes Ku- 
*nion y afin que rien ne me fépare de 
you£ Se d'eux ; & fi quelque lien du 
péché me tient encore enchaîne , ou 
attaché à la terre , rompez -les tous, 
afin que je vous offre ua facrifiçç dç 
louanges ! . 




* 
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O efprit , qui êtes le don le ptlus 
digne de Dieu , égal à Dieu qui vous 
donne *• qui efl tellement donné , du 
Pere & du Fils > que vous vous doub- 
liez au/ïï vous même ; faites enforte 
que je Vous donne y non- feulement 
tout ce qui' m'appartient ; mais moi- 
même ! Ë: vous qui avez formé le 
Corps de Jefus-Chrift dans le fein d'u- 
ne Vierge , peignez en moi 5 J^fus- 
Chrift , peignez en moi fa vie & fa 
mort y afin que jfe fois' du nombre de 
, ceux que le Pere Celeftc a prévu & 
* prédeftiné pour être conforme à l'i- 
mage de fon FilSé " ^ 

• *. > 

^ 

EXAMEN DU SOIR. 

« 

■ 

*T Umiere des enfans db kîmiere 
X-j grand jour , fans nuit ; voici fe 
monde envelopé des orobies de la 
nuit } &c ce jour fini , où je Vois' une 
vive image*& un tableau racourd db 
ce qui fe doit pafler à ma mort.- 
Mon Dieu 5 combien y vois- je, d'un 
. côté , de bienfaits dont vous m'avez- 

E i 
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comblé ï & de l'autre , combien de 
marques de mon ingratitude ! 
. Malheureux , que je luis y je fçai 
ce que j'ai été ; c'eft-à-dire , très- 
méchant. Je ne fçai ce que je fuis y 
çomme étant toûjours incertain de Té- 
tât de grâce- Je fuis aufli incertain , 
que je ferai craignant toujours pour 
mon (al ut/ Pardonnez - moi ce que 
j'ai été , corrigez ce que je fuis , di- 
rigez -moi comme je dois être. Soô- 
tenez en moi ce qui vient de vous i 
effacez , par le Sang Précieux de vô- 
tre Fils y ce qui vient de moi y ra- 
maflez en vous man efprit , chargé de 
tant de péchez cachez , auffi-bicn que 
de ceux vus par autrui , & divifé par 
une fi grande variété d'a&ions. Soyer 
mon centre ; foyez ma circonférence , 
qui m'embralTe toujours, & qui m'en- 
vironne de toutes parts* 
. O ma fin infinie , ô mon éternel 
commencement ; faites que la fia , par 
laquelle je finirai , finille en vous y 
faites que l'éternité , dans laquelle 
je ne finirai jamais , fe repofc ea 
.vous î 
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A LA SAINTE VIERGE, 

REFUGE DES PE'CHEVRS. 

M Ere de Dieu , nom après celui 
de Dieu & de J*:fus - Chrift , 
plus grand que tous ceux que Ton 
nomme dans le Ciel & fur la terre $ 
Vierge -Mere, nom admirable , ou- 
vrage du Très- haut; Vierge, encore 
plus que Vierge , après ton enfante- 
ment v Vierge Immaculée ; quoique 
chargé de tant de crimes , j'ofe vous 
invoquer , quoique vous ne puiiJïe* 
vous empêcher d'haïr infiniment un 
homme pécheur. 

Par ce même Fils de Dieu, qui s'eft 
donné par vous à nous , je vous pro- 
mets de mener dans la fuite une meit* 
leure vie,, qui mérite mieux vôtre fe- 
cours. Conduifez -moi dans la vie du 
falut éternel , & dites à mon arme ; je 
fuis ton refuge ; & mon Fils, qui eft 
le Pere des miféricordes , fera ton fal- 
lut ; j'efpére cette grâce de vous , eft 
qualité de Mere de mon Sauveur - 
mais je Pefpérerai toûjours , par vous* 
en qualité de Mere des Elûs- 
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A L'ANGE GARDIEN 

OMon bon Ange , qui êtes rou- 
te inteikgence , tout efprit , tcat 
entendement f où il n'y a point de ma- 
tière mêlée , point d'iniperfedlion na* 
tutelle , qui connoifTez tout parfaite- 
ment , qui fçavez tous les lecrets de 
la nature, qui ne tirez pas une con- 
noilTance d'une autre , en raifonnant 
comme nous , mais comprenez mille 
chofesenun moment & tout à la fois, 
qui êtes plus puiflant que tous les au- 
tres Eftres créez, & fuffifez feul pour 
les gouverner tous , qui depuis la créa- 
tion du Ciet jotiillez d'une fouveraine 
félicité , par ,v<ure nature , toûjours 
excellente , par la' grâce ,*dont vous 
n'êtes jamais déchu , par la gloire que 
vous pofledez éternellement , fans 
craindre de la perdre -, que ne vous 
doisje pas, parce que vous êtes An- 
ge ? que ne vous dois - je pas , parce 
que vous êtes mon Ange ?; Et que, 
vous rends - je pour tout ce que jç 
yous dois h 
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<o mon Ange , vous -voyez qué 
ije fuis expofé A autant d'ennemis que 
j'ai de fens , fujet à autant de dangers 
que .je :£uis environné de créatures % 
6c prêt À tomber autant de fois que 
l'ennemi m'y follicitera y deffendez- 
moi ; enfin affiftez-moi à Tlieure de 1* 
mort y afin que j'échap.e à la fureur 
du Démon 3 & après m 'avoir gardé 
pendant ma vie , ne m'abandonne^ 
point à la mort , mais conduifez-mpi 

à la vie éternelle. 

* » » 



FIN. 
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